
Le merveilleux 
signe de la 

crèche

De la lettre apostolique du Pape François
Admirabile signum



Marie mit au monde son fils premier-né ; 
elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire.



Pourquoi la crèche suscite-t-elle tant d'émerveillement et nous émeut-elle ? 
Tout d'abord parce qu'elle manifeste la tendresse de Dieu.



Le don de la vie, déjà mystérieux à chaque fois pour nous, 
fascine encore plus quand nous voyons que Celui qui est né de Marie 

est la source et le soutien de toute vie.



La crèche est une invitation à "sentir" et à "toucher" la pauvreté que le Fils de Dieu 
a choisie pour lui-même dans son incarnation.  Elle est donc, implicitement, 

un appel à le suivre sur le chemin de l'humilité, de la pauvreté, du dépouillement.



Dieu s'est fait homme. Sa proximité apporte la lumière là où il y a les ténèbres 
et illumine ceux qui traversent l’obscurité profonde de la souffrance.



Les anges et l'étoile de Bethléem sont le signe que nous sommes, nous aussi, 
appelés à nous mettre en route pour atteindre la grotte et adorer le Seigneur.



Contrairement à tant de personnes occupées à faire mille choses, 
es bergers deviennent les premiers témoins de l’essentiel, c’est-à-dire du salut qui est donné. 

Ce sont les plus humbles et les plus pauvres qui savent accueillir l'événement de l'Incarnation.



En naissant dans la crèche, Dieu lui-même commence la seule véritable révolution 
qui donne espoir et dignité a aux marginalisés : 

la révolution de l'amour, la révolution de la tendresse.



Du berger au forgeron, du boulanger au musicien, de la femme qui porte une cruche d’eau 
aux enfants qui jouent... : tout cela représente la sainteté au quotidien.



Nous voyons en Marie la Mère de Dieu qui ne garde pas son Fils seulement pour elle-même, 
mais demande à chacun d'obéir à sa parole et de la mettre en pratique.



Quelle surprise de voir Dieu adopter nos propres comportements : 
il dort, il tète le lait de sa mère, il pleure et joue comme tous les enfants !



Les Mages nous enseignent qu'on peut partir de très loin pour rejoindre le Christ. 
Devant lui, ils comprennent que, tout comme Dieu règle avec une souveraine sagesse le mouvement 

des astres, ainsi guide-t-il le cours de l'histoire, abaissant les puissants et élevant les humbles.



Partout, et sous différentes formes, la crèche parle de l'amour de Dieu, 
le Dieu qui s’est fait enfant pour nous dire combien il est proche de 

chaque être humain, quelle que soit sa condition.
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